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La vengeance est un plat qui
se mange froid et les brima-
des subies sur les bancs de
l’école peuvent parfois se

retourner contre leurs auteurs 
(très) longtemps après les faits. 
Plus de 35 ans se sont écoulés 
depuis cette classe verte dans le 
Jura où il s’est passé des choses 
peu avouables… À l’époque, ils 
étaient un groupe de sept élèves à 
semer la terreur au sein d’une 
même classe de l’école « Saint-
Gaston » et à faire subir les pires 
affronts à certains de leurs cama-
rades – plus particulièrement à 
trois d’entre eux, méchamment 

rebaptisés « Les trois petits co-
chons ». Jusqu’à ce qu’un jour, 
l’un des protagonistes décide de se
venger et d’exécuter, purement et 
simplement, ses sept tortionnai-
res d’hier… À moins bien sûr que 
le commissaire Baltous ne réussis-
se à l’arrêter avant qu’il ne mène à
bien son plan.
En 2015, Bernard Schwartz avait 
publié – chez Dom éditions, déjà –
« Du rififi chez les pongistes », un 
polar se déroulant dans le milieu 
du tennis de table, qu’il connaît 
bien pour y avoir œuvré plusieurs 
décennies durant. On y croisait, 
déjà, le commissaire Jean Baltous 

et sa fine équipe, en charge de 
l’enquête.

Vengeance 
et chiffre « 7 »

Cette fois, l’auteur illkirchois s’est
intéressé à un autre milieu qui lui
est familier : l’enseignement. Car 
même s’il est aujourd’hui retraité,
il a longtemps enseigné dans le 
milieu de l’enfance inadaptée, à 
Saint-Jean, à la Ziegelau, à l’école 

Reuss et plus tard à Illkirch, en 
tant que rééducateur en psycho-
motricité, notamment. Y a-t-il 
croisé des élèves aux profils de 
ceux de ses protagonistes ? Ber-
nard Schwartz dit ne s’être directe-
ment inspiré d’aucun d’entre eux, 
mais sait que « chaque écrivain 
met quelque chose de conscient ou
d’inconscient de sa propre vie 
dans ce qu’il écrit ». Alors oui, il a 
organisé des classes vertes dans 
les lieux qu’il décrit, et a encore en
mémoire « certaines cochonneries
qui se sont passées entre élèves. 
Mais j’ai puisé des éléments dans 
mes souvenirs pour les regrouper 

et composer mes personnages », 
explique-t-il.
Qui de Béatrice, Nicole, Marc-An-
toine, Édouard, Laurent, Albert ou
Igor réussira à sauver sa peau ? Il 
vous faudra lire ce « polar du ter-
roir » pour le découvrir… Bernard 
Schwartz est parti du chiffre 7 qui 
l’a, dit-il, « toujours inspiré, et
dont on se demande s’il est bénéfi-
que ou maléfique ». En témoi-
gnent les nombreux exemples 
qu’il cite au début du livre, où il 
est pêle-mêle question de couleurs
de l’arc-en-ciel, de fleuves sacrés, 
de boules de cristal ou d’années de
malheur. Il cite aussi en exergue 
un extrait d’Andromaque, de Jean 
Racine. « Ma vengeance est per-
due s’il ignore en mourant que 
c’est moi qui le tue… » Pour le 
reste, « il suffit de lire ce qui se 
passe dans le monde pour com-
prendre de quoi est capable l’être 
humain », soupire l’auteur.
Ce nouveau polar écume les quar-
tiers de Strasbourg au hasard de la
découverte des corps : une ruelle 
proche de la Grand’Rue, la forêt du
Neuhof, les rues Pertois et des 
Sarcelles à la Meinau… Bernard 
Schwartz aime situer ses intrigues
dans des lieux qui lui sont fami-
liers. « J’ai même fait des repéra-
ges pour être sûr de ne pas écrire 
de bêtises », précise-t-il. Par rap-
port à son précédent livre, il a, sur
celui-ci, « limité le nombre de per-
sonnages, essayé de faire des 
phrases plus courtes et travaillé 
sur la longueur, en diminuant de 
moitié le nombre de pages ». « 7 » 
en compte 230. Les amateurs de 
suspense y trouveront à coup sûr 
leur compte. R

VALÉRIE WALCH

Q Bernard Schwartz dédicacera son 
roman « 7 » (Le Sept), samedi 
29 octobre de 14 h 30 à 18 h à la 
librairie L’Ill aux trésors, 172, route de 
Lyon à Illkirch-Graffenstaden. 
@ domeditions@gmail.com ou 
bernard.schwartz755@orange.fr

Bernard Schwartz dédicacera son nouveau polar, « 7 », le samedi 29 octobre à l’Ill aux trésors.  PHOTO DNA – LAURENT RÉA

Son précédent polar se déroulait dans le milieu pongiste. Ancien enseignant, Bernard Schwartz 
convoque dans son nouvel opus, « 7 », paru chez Dom éditions, d’anciens élèves devenus adultes, 

mystérieusement assassinés… Et c’est à nouveau le commissaire Baltous qui mène l’enquête.
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Le retour du commissaire

L’AGENDA POLITIQUE
ILLKIRCH-GRAFFENSTADEN
Claude Froehly
Q SUR RENDEZ-VOUS. Claude 
Froehly, premier adjoint 
d’Illlirch-Graffenstaden et 
vice-président de l’Euromé-
tropole, reçoit sur rendez-
vous. Le contacter au 
✆03 88 66 80 02 à la mairie, 
181 route de Lyon à Illkirch-
Graffenstaden.

ESCHAU/ILLKIRCH/OSTWALD/
PLOBSHEIM
Alfonsa Alfano
Q SUR RENDEZ-VOUS. Alfon-
sa Alfano, conseillère dépar-
tementale, reçoit sur RDV. 
Appeler au ✆03 88 76 63 55 
ou 
victoria.gibaldi@bas-rhin.fr

Yves Sublon
Q SUR RENDEZ-VOUS. Yves 
Sublon, conseiller départe-
mental, reçoit sur RDV à 
Eschau. Appeler au 
✆03 88 76 63 55 ou 
victoria.gibaldi@bas-rhin.fr

ANNIVERSAIRES
Hélène Castellino, née Kempf 
le 22 octobre 1920 à Strasbourg 
et domiciliée à Eckbolsheim, 
fête aujourd’hui ses 96 ans. 
Armand Muller, né le 22 octo-
bre 1931 et domicilié à 
Fegersheim, fête aujourd’hui ses 
85 ans. 
Odette Schwartz, née Fruhauf 
le 22 octobre 1932 à Geis-
polsheim et domiciliée à 
Entzheim, fête aujourd’hui ses 
84 ans. 
Yvonne Speisser, née Schmitt 
le 22 octobre 1921 et domiciliée 
à Geispolsheim, fête aujourd’hui 
ses 95 ans. 
Suzanne Taubert-Christoffel, 
née le 22 octobre 1932 à Stras-
bourg et domiciliée à Eck-
bolsheim, fête aujourd’hui ses 
84 ans. 

L’AGENDA
FEGERSHEIM

Conseil municipal
Q LUNDI 24 OCTOBRE. Le 
conseil municipal de 
Fegersheim se réunira en 
mairie le lundi 24 octobre à 
20 h. À l’ordre du jour, no-
tamment : subventions, 
programmation culturelle 
prévisionnelle 2017, concours 
des décors de Noël 2016, 
projets sur l’espace public 
2017, avenant au marché 
lot 2 pour le chauffage du 
CSC.

ENTZHEIM

Don du sang
Q LUNDI 24 OCTOBRE. L’asso-
ciation pour le don de sang 
bénévole avec la collabora-
tion de l’Établissement fran-
çais du sang - Alsace, organi-
se une collecte de sang le 
lundi 24 octobre de 17 h 30 à 
20 h 30 à la salle des fêtes. 
Ramassage annuel de radio-
graphies, appareils auditifs, 
lunettes, lunettes de soleil, 
montures et étuis propres, 
bouchons de liège, plastique 
et métalliques, cartes posta-
les et timbres-poste, livres y 
compris scolaires en bon état 
(pas de revue s.v.p.), stylos, 
feutres, porte-mines, surli-
gneurs, effaceurs vides ou 
hors d’usage. Collation : 
knacks, salade de pommes 
de terre, fromage, dessert. 
www. adsb-entzheim.asso.fr

OSTWALD  Journées de l’architecture

Du Gérig au Bohrie

DANS LE CADRE DES JOURNÉES
de l’architecture qui se poursui-
vent jusqu’au 4 novembre, la 
Ville d’Ostwald a proposé, di-
manche, aux curieux de décou-
vrir les projets architecturaux 
en cours ou à venir allant de 
l’étang Gérig à celui du Bohrie. 
Le rendez-vous était fixé à 10 h 
devant la mairie : « Aujour-
d’hui, nous allons découvrir la 
ville de façon différente. Au lieu
d’emprunter l’axe principal Le-
clerc-Foch, qui traverse la com-
mune, nous allons plutôt em-
p r u n t e r  l e  c h e m i n  d e s
gravières », a expliqué le maire,
Jean-Marie Beutel.
Une trentaine de personnes ju-
chées sur leurs deux roues 
avaient fait le déplacement 
dans la brume matinale. Parmi 
eux, Catherine Linder, l’urba-
niste et paysagiste de la place 
du Château à Strasbourg, et Vir-
ginie Lemee, vice-présidente 67 
de la Maison européenne de
l’architecture, qui organise ces 
journées. « Il y a 15 ans, la ma-

nifestation, créée à l’initiative 
de l’architecte Pascale Richter, 
durait cinq jours. Aujourd’hui, 
ce sont 24 communes qui parti-
cipent, sur une durée d’un mois
et des deux côtés du bassin rhé-
nan, par le biais de conférences,
circuits pédestres et cyclables, 
projections, rencontres et dé-
couvertes de nos villes, bâti-
ments et paysages. »

Rendez-vous à Karlsruhe 
vendredi 4 novembre
L’objectif de cette matinée était 
de découvrir les nouveaux amé-
nagements prévus, mais aussi 
redécouvrir certains coins
oubliés, notamment lors du pre-
mier arrêt à l’étang Gérig.
Toujours en exploitation, la car-
rière sera restituée à la ville en 
2021, après réhabilitation des 
lieux par l’actuel exploitant :
« Nous préparons le retour de la
gravière dans le schéma de la 
ville, sachant que comme pour 
le Bohrie, nous voulons que ce 
lieu reste préservé et sécurisé, 
tout en offrant un cadre de vie et
des aménagements collectifs. »
Puis le maire a entraîné la trou-
pe, à pied cette fois, pour lui 
montrer la biodiversité autour 
de l’étang. Juste avant que la 
longue colonne de vélos ne re-
prenne la route, l’adjointe à 

l’environnement Fabienne Baas
a informé chacun sur l’utilité 
du lierre et la méconnaissance 
de ses bienfaits.
Après quelques détours, le petit 
groupe a achevé son périple par
le tout nouvel écoquartier des 
Rives du Bohrie, où les attendait
une série de pancartes explica-
tives sur le projet en cours. Jac-
queline et René étaient venus 

avec leurs jumelles de onze ans,
Nathalie et Analie : « C’est par-
fait comme sortie pour un di-
manche. Pas d’écrans, un peu 
de culture, de patrimoine, et en 
plus elles adorent le vélo ! »
De l’avis général, la visite était 
intéressante et offrait une bon-
ne visibilité de l’évolution que 
la ville prendra dans les dix 
prochaines années. Le dernier 

rendez-vous des journées de
l’architecture est fixé à Karlsru-
he le 4 novembre, pour une con-
férence donnée par l’architecte 
Christian de Portzamparc, no-
tamment auteur de la tour 
Prism à New-York. R

E.B.

Q http://europa-archi.eu/journees-
architecture

Une trentaine de personnes participaient à cette découverte de la ville à vélo.  PHOTO FRANCIS ERNST

Dimanche dernier, les élus 
ont donné rendez-vous aux 
riverains pour une découver-
te de la ville et de ses futurs 
aménagements, du Gérig au 
Bohrie. Ambiance.


